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11 I S T O I R E loir les admettre sur le pied d'égulité, et moins encore s'y
soumettre. Qu'il se soit trouvé dans quelques séminaires

Lu Sý1caer IL jet au fond de quelques provinces des hommes qui aient vin
dans le sacre de Napoléon un titre a leur fidélité, c'est

Le premier consul ayant échangé son titre contre celui possible; mais ces hommes étaient ci petit nombre et n'a-

d'empereur, et le général Bonaparte étant devenu Napoléon- vaitent aucune autorité sociale. Qu'on ait it aux petits on-
i e a l fants, lorsgn'on leur expliquait le catéclisme impérial,

poulite- ater l' esir d'tr e m are, pc rtisasou rain qu'ils devaient avoir d'autant plus de dévouement pour
pontift. ftait-ce l'inspiration d'un habile ruis anqI Napoléon que le pape l'avait sacré à Notre-Dame, c'est
voyi laer 'ruei d nae li era tout Simple. Mais les masses n'ont point agi par ce motif-là;
l mo ien a olne ressembance de plusaiama elles ont soutenu l'empereur par des raisons iltiques, et

gne ? Ou bien Napoléon espêrait-il frapper (lingintion ,ont abandonné de même ; Napoléon n été obéi tant qu'il
des peuples par la présenee du Saint-Père, et obtenir ninsi a été fort, et dix mille hommes de plus à Leipzig ou à Wa-
un dévouement plis profond et plus pour s per- terLoo IP'eussent mieux servi que le souvenir de la bénédio-
sonne ? Tout le monde sait que le conquérant de l'Italie et tion pontileale. Cette solennité ne lui a pas donné un
du lEgypte uttachait une extrême importance aux cèrémo- seul traître de moins, et n'a pas retardé sa chute d'une
nies thâétrales, et conf ndait volontiers l'enthousiasmeh
excité par une fète pompeuse avec les afetns pera - .s ses revcrs.
tes qui se fondent sur des principes ou sur des souvenirs. Il Quoi qu'il en soit, Napoléon tenait beaucoup à faire ve-
estimait peu les idées; il n'en connaissait pas la puissance ; iir Pic VII à Paris, et les négociations ihrent secrètement
il traitait les lioimmwes commo de grands enfants qui ont be- ouvertes à loie, dls le mois dle iai 1804, par le cardinal
soin d'émotions vives, de spectacles muagiqtues, (le aroles Fescli. Grand c ifut la. perplexité du pape dans cette cir-
hardies ou pittores(qus, et qui so laissent prendre aux cho- constncee. D'un côté, comment opposer un refus net et
ses extérieures, sans trop examiner ce qu'elles valent ci iidlexible à la volonté de 'ernpereur des Françnis? La cap-
elles-mmes. Cette manièrde juger les hommes pouvait tivité de Pie VI et sa triste fin sur la terre étrungère ne
s'appliquer aux Italiens dégénérés de notre époque, mais dataient pus de tort loin. Murat pouvait se trouver a Fio-
convenait médiocrement au caractère français. Quoigne, rence avec 30,000 hommes Ci moins de huit jours. Le cn-
nous aimions autant que nul autre peuple à étre émus, re- binet de Naples, dirigé par Acton, avait des sentiments
mués,ngités, transportés par des scènes (le théatre, ce hostiles pour le saint-siège. L'Espagne était aigrie et ne
n'est pas là le fond (le nos meurs ni le mobile de nos ac- s'en cachait pas. L'Autriche, toujours empressée de s'é-
tions; notre enthousiasme passe vite, parce qu'il devient tendre cn Italie, épinit le moment (le mettre la main sur le
ridicule et prête à la plaisanterie lorsqu'il dure trop lont- Patrimuinie pontifical. Ce n'était pas tout. Les évêques con-

temps ; nous nous moquons le lendemain de notre ivressc stetutionnels, les pîrétres assermeintés composaient encorc
de la veille, et il est arrivé souvent que les fastueuses re- une phalange redoutable; ils avaient cn eux tous les élé-
présentations politiques, à l'aide desquelles on essayait de ments d'un clergé indépendant de Rome, et si Napoléon
nous rattacher à un nouvel ordre de choses, n'ont servi était poussé à bout, qui pouvait savoir s'il ne se placerait

qu'à nous le faire mépriser, parce qu'il nous semblait que pus à la tète d'une Eglise schismatique ? Or, un schisme,
ce qui est réellement bon pouvait se dispenser d'y mettre soutenu par un demi-million de baïonnettes, et approuv
tant d'appareil. par des millions d'incrédules qui y verraient un premier

Si l'empereur on ses conseillers ont cru que la consécra- pas vers la ruine complète du catholicisme, était encore
lion da pape donnerait un cnractère sacré à la dynastie plus effrayant que celui de Luther. Napoléon aurait pres-
napoléonienne, et lui assurerait pour des siècles l'oléissan- que recommencé Malhomet.
ce de la nation, ils se sont trompés plus gravement encore. D'un autre côté, cependant, quelle pénible démarche
La religion n'influa guère de nos jours sur les faits politi- pour le souverain pontife de s'en aller humilier sa triple
ques; c'est à peine si elle exerce une faible action dans couronne devant celle d'un soldat parvenn 1 Charlemagne,
l'ordre moral. Les dynsties tombent ou s'élèvent, les le fils d'un roi, avait fait le voyage de Rone pour être sacré
chartes expirent oi s'établissent en dehors et indépendam- par les mains du pape ; Charles-Quint, le maître de tant
ment de la religion. La politique avance, recule, se modi- d'états, le défenseur de la foi catholique, s'était rendu à
fie, combat, poursuit son Suvre, ci appelant quelquefois les Bologne pour recevoir la même faveur; et maintenant, le
idées religieuses à son secours, il est vrai, mais sans vou- pape lui-méie devait sortir du Vaticar, quitter la ville
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